URSS 


| Le massacre de milliers d'officiers polonais à 
| est imputé à la police de Staline 


Pour la première fois en URSS, 
un hebdomadaire met publiquement 
| en cause le NKVD), ia police d'Etat 
de Staline, dans le massacre de quel- 
que 4 500 officiers polonais, dont les 
corps avaient été découverts en 1943 
dans la forêt de Katyn, près de Smo- 
lensk, en Biélorussie. La publication, 
| mercredi 2 août, dans l’hebdoma- 
| daire réformateur les Nouvelles de 
! Moscou, d’une série de témoignages 
| sur je charnier de Katyn et les nom- 
| breuses exécutions qu'y a perpétrées 
| le NKVD de 1935 à 1941, rompt la 
thèse officielle de l'URSS qui a tou- 
j 


jours attribué la responsabilité de ce 
massacre aux nazis. 

Une commission d'enquête 
soviéto-polonaise a été créée en 1987 
pour faire la lumière sur cette 
affaire qui pèse lourdement sur les 
relations entre l'URSS et la Polo- 
gne. Elle n’a toujours pas publié ses 
conclusions. 

Dans un article intitulé « Les 
secrets de la forêt de Katyn>, les 
Nouvelles de Moscou publient 
notamment le témoignage d’un habi- 
tant de Gnezdova, le village le plus 
proche, selon lequel « en 1943 (lors- 
que cette partie de l'URSS était 
occupée par les nazis), deux habi- 
_tants du village, Ivan Andreïev et 
Fedor Kouftikoy, ont raconté aux 
Allemands qu'ils savaient où « les 
nôtres » avaient fusillé les Polo- 
nais ». Les soldats allemands ayant 
emmené les villageois sur place, ils 
les ont forcés à creuser le sol. « On a 
d'abord trouvé dix-sept Soviétiques 
évangélistes, puis trois cents Polo- 
nais et, enfin, dix-huit Soviétiques, 
parmi lesquels des femmes. Les 
Allemands ont fait enterrer Îles 
Polonais à part {..} mais aupara- 
vant, ils ont analysé tous les restes 
pour déterminer l'origine de leurs 
blessures », poursuit le témoignage. 

L'hebdomadaire souligne à quel 
point il a été difficile de trouver des 
témoins de cette période : « plu- 
| sieurs refusaient de se souvenir et 
| lançaient des regards apeurés vers 
cette zone encore fermée ». Plu- 
| sieurs personnes Ont néanmoins indi- 
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Katyn 


vait dans cette forêt, le long de la 
route Minsk-Moscou. 

Des habitants de la région se sou- 
viennent que des camions amenaient 
régulièrement, bien avant ia guerre, 
en 1935, des cadavres tués par balles 
dans la forêt as les y enterrer. 
« En ce temps-là, il n'y avait pas de 
barbelés et ceux qui allaient dans la 
forêt pouvaient voir des tombes — 
les unes ne creusées, les 
autres pleines », déciare un habi- 
tant. Un autre rapporte que des 
enfants avaient pris l'habitude 
d'aller voler des vêtements sur les 
cadavres. « Parfois, ils respiraient 
encore », dit-il. 

Selon ies Cccidentaux, les vic- 
times de Katyn, exécutées en 1940, 
étaient des officiers et sous-officiers 
Ne faits prisonniers en septem- 

re 1939 par l'Armée rouge. Confor- 
mément au pacte olotov- 
Ribbentrop, du nom des ministres 
des affaires étrangères soviétique et 
allemand de l’époque, l'URSS et 
l'Allemagne s'étaient partagé la 
Pologne en août 1939 — fAFP, 
Reuter. } 
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POLOGNE 
Andrzej Wajda est contraint 
de reporter le tournage 
d’un film sur Katyn 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


Andrzej Wajda et son équipe ne 
sont pas partis pour Katyn mardi 
25 avril comme prévu. Le cinéaste 
polonais et le réalisateur Marcel 
Lozynski, qui ont commencé il y a 
un an un film sur la tragédie de 
Katyn, devaient y amener vingt-trois 
membres des familles d'officiers 
polonais assassinés pendant la 
seconde guerre mondiale dans cette 
forêt proche de Smolensk, après 
avoir été faits prisonniers par les 
Soviétiques. | 


Le voyage en train Varsovie- 
Smolensk devait permettre à Wajda, 
qui a lui-même perdu son père à 
Katyn, et à Lozynski de tourner une 
grande partie de leur film en faisant 
raconter aux familles leurs souvenirs 
et ce qu'avait représenté ce drame 
pour elles. 


Mais vendredi après-midi, trois 
jours avant la date du départ, 
l'agence de tourisme officielle polo- 
naise Orbis — passage obligé pour 
l’organisation du voyage, en liaison 
avec l’agence soviétique Intourist — 
leur a annoncé que celui-ci ne pou- 
vait se faire. Raison invoquée : pas 
de place d’hôtel à Smolensk. On 
conseille donc aux cinéastes, qui ont 
demandé à Orbis de faire une réser- 
vation il y a trois semaines, de tenter 


© AUTRICHE : 
gouvernemental partiel. — A la 
suite du limogeage de M. Alois Mock 
de la direction du parti populiste 
(OeVP) et du départ du ministre 
populiste de l'économie, M. Graf, le 


remaniement 


chancelier Vranitzky, socialiste, a 
procédé, le lundi 24 avril, à un rema- 
niement ministériel partiel du gouver- 
nement de coalition. M. Mock reste 
ministre des affaires étrangères. Mais 
il est remplacé comme vice- 
chancelier par le nouveau président 
de son parti, M. Riegler, qui prend le 
portefeuille de ministre à la chancel- 
lerie. Le successeur de M. Riegler à 
l'agriculture est M. Franz Fischer et le 
ministère de l'économie est confié à 
M. Wolfgang Schuessel. 


à nouveau leur chance dans cinq ou 
Six Semaines. 

On peut facilement admettre que 
linfrastructure hôtelière de Smo- 
lensk ne soit pas la meilleure du 
monde et qu’héberger une trentaine 
de personnes puisse poser un pro- 
blème. Mais il est difficile de ne pas 
voir là un signe supplémentaire des 
réticences des Soviétiques à recon- 
naître leur responsabilité dans le 
massacre de Katyn — dont ils accu- 
sent officiellement les Allemands — 
au moment où la Pologne s’est déci- 
dée à exiger la vérité. 

Preuve que la situation n’est pas 
encore mûre : l'inscription du monu- 
ment aux morts de Katyn au cime- 
tière Powazki de Varsovie a été 
modifiée la semaine dernière, mais 
évite toujours d’imputer la responsa- 
bilité du massacre à l'URSS. 

L'inscription « Aux officiers 
polonais victimes du fascisme : 
1941 » a été remplacée par « Aux 
officiers polonais morts à Katyn », 
sans précision de date. Cette date 
est en effet cruciale : en 1941, la 
région de Katyn était aux mains des 
Allemands, alors qu’en 1940 elle 
était sous contrôle soviétique. Tous 
les témoignages et enquêtes indi- 
quent que les quatre mille officiers 
polonais retrouvés dans les fosses 
communes de Katyn avaient été tués 
en avril-mai 1940. Dix mille autres 
sont toujours portés disparus. 


SYLVIE KAUFFMANN. 


© Elections sans frontières. — 
À l'approche des élections qui doi- 
vent avoir lieu début juin en Pologne, 
l'Association du 26 août 1989 
{AD 89) annonce, avec le soutien 
d'Yves Montand, la création d'Elec- 
tions sans frontières pour la Pologne. 
Notant que le « comité civique Soli- 
darnosc » est dépourvu de matériel 
pour organiser la campagne électo- 
rale, l'association lance un appel « à 
tous les individus et groupements » 
afin qu'une aide lui soit apportée. 
Pour envoyer des chèques 
CCP 141 J Paris ;: pour connaître le 
matériel à envoyer : minitel code 
3615 AD 89 ; pour se renseigner sur 
la manière d'expédier le matériel par 
la société Calberson : (1) 47-30- 
16-17, service de presse : 48-87- 
19-89. 


POLAND 


Stepping Out of 
The Desert 


Agreement to reform the state 


hen so-called round-table talks be- 

tween the Polish regime and the 
Solidarity-led opposition began last 
month, few observers expected a break- 
through, let alone a quick one. The stakes 
were high: at issue was the political price 
the government would pay to win support 
for economic austerity measures. Last 
week, to just about everyone’s surprise, 
the negotiators disclosed that they had 


| agreed on a thorough reorganization of 


the political system. Reform would in- 
clude the creation of a senate to comple- 
ment the existing lower house, or Sejm, 
with members chosen in free elections, as 
well as the institution of a powerful presi- 
dency, with the officeholder selected by 
parliament. Said Jacek Kuron, a leader of 
the banned Solidarity trade union: “This 
is a step toward democracy the like of 
which has never been taken before under 
this system.” 

If the accord is carried out, it will 


| mark the first time a Communist govern- 
| ment has voluntarily ceded a major share 
| of power to the opposition. Not only 


would Solidarity and other opposition 
groups be free to compete for seats in the 
98-member senate but there would also 
be liberalized elections to the Sejm, 


| in which non-Communists could win up 


to 35%, or 161, of the 460 seats. (Current- 
ly, the Communist party controls 404 
seats.) Members of the two-chamber leg- 


islature would then elect the President. 

Details of the pact will not be revealed 
until April 3, when the round-table talks 
are to close. But government and opposi- 
tion leaders said last week they had al- 
ready agreed to parliamentary elections 
in June. Opposition sources added that 
the two sides have come to full or partial 
agreement on such other issues as restora- 
tion of legal status to Solidarity, which 
was banned in 1982, opposition access to 
the mass media, greater democracy in lo- 
cal government and the establishment of 
an independent judiciary. Just two weeks 
ago, negotiators were deadlocked on all of 
those points. 

Even under a reformed government, 
however, the Communists are not about 
to yield their pre-eminent place. ‘’No- 
where do elections challenge the political 
system,” said government negotiator Jan- 
usz Reykowsk1 in a televised interview. 
“That would threaten the stability of the 
state.” The most likely candidate for the 
post of President is General Wojciech Jar- 
uzelski, who currently runs Poland as 
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Parliament building and demonstrators in Warsaw: a new senate and presidency 


First Secretary of the Communist party 
and President of the Council of State. Said 
Bronislaw Geremek, who represents Soli- 
darity in the political segment of the 
round-table talks: ‘A process has begun 
under which democracy is to be rebuilt in 
an evolutionary manner, without upset- 
ting the political balance or stability.” 

Despite overall agreement on politi- 
cal changes, the two sides remain at log- 
gerheads on the crucial question of eco- 
nomic reform. Solidarity is demanding 
that wages be indexed to the inflation 
rate, currently 70%, and that price in- 
creases for food and other necessities be 
introduced gradually;: the government 
would like to see prices rise sharply, and 
would limit indexing to avoid further fu- 
eling inflation. As demonstrators rallied, 
opposition leaders could hardly contain 
their excitement last week at what had 
been accomplished. Said Geremek: ‘‘Af- 
ter 45 years in a political desert we sud- 
denly find ourselves in a completely new 
situation.” —By Michael S. Serrill. 
Reported by Angela Leuker/Vienna 


Verdict on Katyn 


or nearly half a century most Poles have suspected that 

Soviet forces were responsible for executing more than 
4,000 Polish officers during World War II in the forest of 
Katyn, near the Soviet city of Smolensk. Amid the millions 
of victims of World War II, the massacred military men— 
among 14,500 officers captured in Poland who disappeared 
from Soviet prisoner-of-war camps—became a powerful 
symbol, for Poles and others, of Stalin- 
ist brutality. After the German army 
revealed the existence of the mass 
graves at Katyn in 1943, Moscow, ech- 
oed by successive Communist govern- 
ments in Warsaw, blamed the Nazi in- 
vaders for the butchery. The conflict 
over 50 vital an aspect of World War IT 
history poisoned Poles’ attitudes to- 
ward the Soviet Union and their own 
rulers. 

Last week General Wojciech Jaru- 
zelski’s government admitted officially 


for the first time what Poles have been thinking all along. 
Said spokesman Jerzy Urban: “We believe that everything 
indicates the crime was committed by the Stalinist NKVD,”? 
the Soviet secret police of that period. Last month the War- 
saw weekly Odrodzenie published a 1943 Polish Red Cross 
report that dated the Katyn killings between March and 
May 1940, before Nazi forces arrived in the area. The report 
had been found in a London public-records office two years 
ago and was subsequently passed on to Moscow by Polish 
historians who are members of a joint Polish-Soviet commis- 
sion appointed to fill in “blank spots” 
in the two countries’ history. Formed 
two years ago in response to increasing 
public pressure on the Polish govern- 
ment, the panel so far has failed to 
come up with concrete conclusions. 
Even in the era of glasnost, which has 
countenanced Soviet recognition of 
some of Stalin's crimes, Moscow's only 
concession regarding Katyn has been 
an announcement that a monument to 
the dead officers will be built at the site 
by the Soviet government. Æ 
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